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RETOUR DE LAUSANNE 

LE CONGRÈS NATIONAL 
DES MUTILÉS DU TRAVAIL A BREST 

• Noua avons conserve toute liberté 
d'abordei le problème au fond, sans 
rien engager ni compromettre Nous 
avons pu évitez, par cette méthode, les 
discussions de principe où s. seraient 
affrontées les thèses opposées des na­
tions et d'où aurait pu sortit l'échec 
Immédiat r"» a conférence. C'-st ainsi 
que les représentants de l'Angleterre, de 
l'Allemagne. •« la Frar.ce. ont pu expo­
ser leurs joints de vue dan.« une atmos­
phère telle qu'on ne peut plus douter 
dé la bonne volonté de tout ie monde 

n En résume, c'ert an bon début Les 
difficulté* de fond restent, "nais sans 
menace pour ''avenir de la ronférence 
et le terrain reste bre 

s Je veux, d'ailleurs, profiter de l'oc­
casion que vous m'offrez pour remer­
cier expressément d'abord mes collè­
gues anglais avec lesquels l'ai beau­
coup travaillé, et très netfcemer le 
chancelier Von Papen. pour la liberté 
de discussion qu il a apportée • 3 nos 
débats. Chacun a dit ce qu'il avait à 
dire et la meilleure preuve de l'esprit 
de conciliation q-ii a présidé au début 
de nos travaux, c'est l'adhésion de tou­
tes les puissances participantes à la 
déclaration des S 

Les résultats acquis 
> Je ne veux d'ailleurs, rien exs gérer, 

mais Je tiens a marquer les résultats 
acquis. On avait reculé, du mois de fé­
vrier au 16 juin, la réuaion de la con­
férence de Lausanne, si bien que le mo­
ratoire Hoover expirant \* 1er Juillet, 
nous nous trouvions pris de court par 
le temps Si la discussion de principe 
s'était engagée, avant l'adoption de la 
déclaration, les difficultés les plus gra­
ves auraient surgi, difficultés qu'il nous 
aurait fallu surmonter en quelques 
Jours, avant le 1er Juillet. 

» Cest pour ces raisons logiques, que 
Je suis content, parce que sans rien en­
gager, sans rien compromettre, je le 
répète, nous avons repris des délais, 
mais qui ne sont pas des délais de tem­
porisation. Nous avons simplement ins­
titué tdes méthodes de travail qui don­
neront aux délégations toute (attitude 
pour arriver a un accord. 

» Nous étions en présence, aussi bien 
à Lausanne qu a Genève, d'une situation 
synthétique a laquelle, pour Lausanne, 
nou.i avons applique des méthodes ana­
lytiques. Ce ont les mêmes méthodes 
qui devront être observées a Genève. Il 
ne faut pas, en effet, qu'une conférence 
Internationale soit un manège de che-
vau." de bois ; je veux dire par là qu'il 
faut éviter qu'une question tourne et 
puisse revenir plusieurs fois en discus-
sior sans que Jamais une solution n'in­
tervienne. 

» Dans quelle situation nous sommes-
nous trouves a Genève ? La même qu'à 
Lausanne. Les commissions techniques 
avaient terminé leurs rapports, tous 
contradictoires, sauf un, celui de la com­
mission sur la --uerre chimique, bacté­
riologique, les bombardements incendiai­
res et les lance-flammes. Arrivés le lun­
di, le mardi .ans l'après-midi, il nous 
fallait, en quelque sorte, décider de la 
vie ou de la mort de la conférence. 
Cest à ce moment , qu'avec nos amis 
anglais, nous avons décidé d'engager des 
conversations entre gouvernements, afin 
de revenir devant la commission géné­
rale le terrain déblayé. C'est à ce point 
de vue que la conversation que doit 
•.voir dimanche M. Paul-Boncour avec 
les déléguée du gouvernement britanni­
que, prendra une Importance considé­
rable. 

» En résumé, à Lauzanne comme a 
Genève, nous n'avons, certes, pas résolu 
tous les problèmes, mais nous avons, 
tou> en maintenant les conférences sans 
les dessaisir arrêté d es méthodes de 
travail qui, 11 faut l'espérer, apporte­
ront le maximum de résultats et Je ter­
minerai en affirmant qu'il faut, si l'on 
est pour la paix, demander au opi­
nions publique? de nous aider ». 

La presse allemande prévoit 
de sérieuses difficultés 

Les rapports que les envoyés spéciaux 
font parvenir de Lausanne aux journaux 
allemands dénotent de l'Incertitude et 
aussi une certaine inquiétude. 

Surpris par la déclaration inattendue 
des puissances créancières sur la pro­
longation du moratoire accordé à l'Al­
lemagne, ils se demandent si la situa­
tion ainsi créée «ie po; rra pas présen­
ter certains -iangers pour l'Allemagne 
dans la suite des négociations. 

Les correspondants ne voient pas 
comment on pourra aboutir à un accord 
politique en présence des thèses diver­
gentes de la France et de l'Allemagne. 
Certains d'entre eux prévoient même de 
sérieuses difficultés pour la semaine 
prochaine. 

Le rédacteur en chef de 1 « Deuts­
che Allgemeine Zeitung » accueille la 
prolongation du moratoire avec des sen­
timents assez mélanger L craint que la 
déclaration tes puissances créancières 
n'enlève pas à "Allemagne la possibi­
lité d'user elle-même de l'arme politique 
d'un moratoire déclaré par elle, n ne 
fau plus attendre de la conférence une 
décision catégorique sur la suppression 
des réparations. Mais si. entre-temps, 
la situation intérieure nllema.ide venait 
contre toute attente, à s'améliorer, l'oc­
casion de se débarasser Jéflnltivement 
des tributs serait manqoée. 

La « Deutsche Allgemeine Zettung » 
met en gr.rde la délégation allemande 
et l'Invite à ne pas se laisser entraîner 
ver" un nouveau Locarno. 

CITBOM 

La délégation du Nord au Contres .National des Mutiles du travail a tirent ttn 
volt au premier rang de jauche * droite : MM. CAM1ER, député lu Nord • BLAS-
CKAEBr. secrétaire de la fédération du Nord ; Pierre DELCOUKT député du 
Nord, vice-président du Uroupe parlementaire de Défense des Mutilés - MIRCFT 
secrétaire de la Fédération Nationale des Mutilés ; L. UBOS, député dé Vaucluse.' 
président du Uroupe parlementaire : CHOBAtl). Inspecteur des écoles de rééduca­

tion et DEUDON, député du Nord. 

La Fédération Nationale des Mutiles 
du Travail a tenu, au cours de cette se­
maine, a Brest, un important congrès. 

Plus de deux cents délégués, représen­
tant les diverses régions de France et 
les Colonies y participèrent 

Nos départements du Nord et du Pas-
de-Calais y étaient représentés par 
d'importantes délégations. 

Des résolutions furent prises, rappe­
lant les revendications des mutilés et 
invalides du Travail. 

Au cours des débats prirent la parole 
MM. Caméer et Deudon, députés du 
Nord, qui assurèrent les mutilés du tra­
vail de toute leur sympathie. 

M. Pierre Delcourt, en une Interven­
tion très applaudie, rendit compte des 
efforts poursuivis au cours de ces der­
nières années, afin d'obtenir le rajuste­
ment des rentes. 

Il indiqua les difficultés rencontrées 
pour faire aboutir certaines revendica­
tions et traça ce que devrait être, de­
main, la tache du Parlement : rajus­

tement des rentes aux mutilés de 10 a 
19 % ; extension des allocations et ma­
jorations prévues par les lois du 16 
août 1929 et du 15 avril 1931 aux mutilés 
d'après 1927. 

Reconnaissance des orphelins des vic­
times d'accidents du travail, comme pu­
pilles de la Nation ; refonte de la loi de 
1898 ; création d'une caisse autonome 
des accidents du travail, e t c . 

Après M. Delcourt, le Congrès enten­
dit M. Gros, qui rendit un particulier 
hommage à MM. Raffln Rémy, l'un des 
fondateurs de la Fédération et A. Dura-
four, tous deux récemment disparus, 
ainsi qu'à M. Marcet. animateur de la 
Fédération ; M. Chobaud, qui traita de 
la réducation professionnelle, ainsi que 
les représentants des organisations syn­
dicales et des associations d'anciens 
combattants, qui apportèrent le salut de 
leurs groupements. 

Le prochain Congrès aura lieu en 1913 
à Bordeaux. 

UN POLONAIS AVAIT ENLEVE 
LA FEMME ET LES ÉCONOMIES 
de son logeur à Loos-en-Goheîle 

Il s'est pendu trois jours après 
dans un hôtel de Lens 

Stantsla. scigala. 42 ans. demeurant à 
Loos-en-Cohells, route de La Baasée. t-
exerçant '• profession de mineur, avait 
comme pensionnaire un compatriote Mi­
chel Borruk. 30 ans. également mineur. 

Or. mardi dernier. Borruk profitant que 
le mari était au travail, leva le pied en 
compagnie de la femme Sctgala qui em­
menait son enfant et jul emportait éga­
lement les économies du lénage. 

Vendredi soir, le couple échouait .dans 
un hôtel des environs de lt» gare de LENS. 
One chambre située au second étage leur 
fut donnée pour passer la nuit. 

Le patron de l'étab ssement trouva 
étrange hier, vers 9 heures, de ne pas 
voir sortir Borruk qui s'était rendu su 
water-closet. Il essaya e~ vain d'ouvrir 
porte de cet endroit dont le verrou était 
mis à l'intérieur. 

Pria de doute, l'hôtelier bêla un agent 
et. en sa prérence. enfonça la porte. Ils 
trouvèrent le Polonais qui. a raids d'une 
ccide. set*.: oendu au tuyau de la f chas­
se-d'eau ». 

M. le docteur Witlot. .peu aussitôt. 
put que constater la mort. 

M. Laforge. commissaire de police, a 
procédé aux constatations e a ouvert 
une enquête. 

On suppose que craignant des représail­
les pour l'action qu'U avait commise. Bor­
ruk préféra se donner la mort. 

oor. cadavre a été conduit à la morgue. 

UN VOLEUR ORIGINAIRE 
DE R0UVR0Y, ARRÊTÉ 

A LA MADELEINE 
Etant en tournée sur le errltoire de 

La Madeleine, les gendarmes Coutrel et 
Fomenelle de la brigade de La Made­
leine, eurent leur attention attirée par 
les allures suspectes d'un individu ro­
dant dans les parages des remparts. 

Interpellé, l'individu dut décliner son 
identité et les représentants de l'ordre 
ne tardèrent Tasalui mettre les menot­
tes. Ii s'agit en effet d'un nommé Geor-
?es Demeyinck. 25- ans, sans domicile 

ixe. natif de Rouvroy <P.-de-C.). con­
damné par défaut à trois mois de prison 
par le tribunal de Lille, pour vol de 
bicyclette, de volailles, commis récem­
ment dans la région, ainsi que pour 
coups et blessures. 

Demeyinck était activement recherché 
depuis longtemps déjà par la police. Il 
a été 'mmédiatement conduit au Par­
quet, d'où 11 rejoindra la prison dans 
laquelle il purgera sa peine. 

UN ACCIDENT MORTEL 
A LA CITÉ DES CHEMINOTS 

DE SOMAIN 
On accident dont les suites furent 

malheureusement mortelles a endeuillé 
hier la populeuse cité des Cheminots de 
Somaln. 

Samedi matin, vers 9 h., M. Marcel 
Beauvais. demeurant 113, rue Rabelais, 
âgé de 26 ans. marié et père d'un enfant 
de trois ans. était occupé, accompagné 
de M. Lannoy Camille, domicilié à Vil-
lers-Campeau. à des réparations a effec­
tuer à la toiture d'un baraquement sis 

110, rue Rabelais, pour le compte de la 
Compagnie du Nord. Or, pour tendre 
des fils de fer, les deux ouvriers s'étaient 
munis d'un Unteau de quatre centimè­
tres d'épaisseur. A un certain moment, 
le linteau se brisa au milieu et un des 
morceaux se détendant brusquement fit 
un < moulinet » et atteignit avec force 
M Beauvais à la tête. Le malheureux 
s'écroula sans pousser un cri. Son cama­
rade s'empressa de lui prodiguer les pre­
miers soins et fit appeler l'infirmier de 
la Compagnie et M. le docteur Van 
Houtte qui constata une fracture du 
crâne. Après être resté une demi-heure 
dans le coma. M. Beauvais rendait le 
dernier soupir. 

Cet accident qui a fait une veuve et 
un orphelin a produit une pénible Im­
pression dans les cités des Cheminots 
où la victime était très honorablement 
connue. 

LE CONGRES DE L'UNION 
DES CORPS 

de SAPEURS-POMPIERS du NORD 
de la FRANCE à VALENCIENNES 

Ainsi qu'il a été annoncé, le Congrès 
des Corps des Sapeurs Pompiers du Nord 
de la France, tiendra ses assises à Va-
lenciennes. Voici le programme : 

3 juillet. — A partir de 8 h. 30. visite 
du poste permanent, place de l'Espla­
nade : à 8 h. 45. dépôt d'une gerbe au 
monument aux Morts pour la France 
par le Comité de l'Union : a 9 h., réu-
l'Union au Théâtre Municipal : à 10 h.. 
Congres au Théâtre Municipal : à 
11 h. 30, place d'Armes, manœuvre par 
le Corps des Sapeurs Pompiers de Va-
lenciennes : à II h. 46. concert par la 
musique de Pommereuil (Belgique), chef 
M Langlois. place d'Armes : à 13 h., ré­
ception à la mairie des délégations par 
la municipalité : à 13 h. 30. banquet of­
ficiel dans les salons Jallet : u 14 h. 30. 
rassemblement pour le défilé ; à 15 h., 
défilé : à 15 h. 30. manœuvres et dé­
monstrations, place d'Armes, sur un bâ­
timent de manœuvres à trois étages : 
à 17 h., tirage des primes à l'Hôtel de 
Ville : à 18 h., concert par ta musique 
du Corps des Sapeurs Pompiers de Tour­
nai. 85 exécutants (chef M Landrieu). 
place d'Armes. 

Exposition du matériel d'incendie et 
de secours au Marché Couvert de Valen-
ciennes les 3 et 4 juillet 

L'HORRIBLE FIN 
D'UN CYCLISTE 

AFACHES-THUMESNIL 
(•un 

Entre le passage * niveau de Fâches 
et la gare de Petlt-Ronchln. le train a 
déposé un bras, des débris de cervelle, 
des papiers, des cheveux et des lam­
beaux de vêtements. A 300 mètres, au 
P.N. de Roncbin. r a laissé le tronc 
•ans entrailles et un vélo réduit en 
miettes. 

Un honorable commerçant 
de Wattignies 

M. artère, le garae champêtre de Ron-
chln et la gendarmerie de Lille, préve­
nus, ont commencé l'enquête. M. M. 
Strauman. chef de section de la Com­
pagnie du Nord et M. l'inspecteur Fourn. 
se rendirent sur tes lieux. 

M Boulogne, maréchal des logis et le 
gendarme Biens rétablirent les faits 
après avoir identifié le malheureux cy­
cliste. 

Il s'agissait d'un honorable et stimé 
commerçant de la rue Philippe de Gi­
rard à Wattignles-fArbrisseau M Ro­
bert Fleury, négociant, né le 36 juin 
1898. à Lille. M. Fleury est marié et père 
de trois enfanta respectivement âgés 
de 15, 9 et 6 ans. 

Il est allé hier matin aux Halles Cen­
trales de Lille, avec son fus aine. Ils 
étaient tous deux en vêla Vers 8 h. 30. 
le pare dit à son fils de rentrer directe­
ment a la maison : c Je te suis, ajoutâ­
t-il. mais je vais voir un client à 
Roncbin >. 

Au P.N. de Fâches. U mit pied à terre 
pour traverser les voies, passa impru­
demment sous la barrière en tenant son 
vélo à la main et fut nappé par le train. 

Le choc les roues et la vitesse aidant 
le corp., fut déchiqueté. 

Les restes du cadavre furent transpor­
tés dans une malsonnette proche de A 
gare d Petit-Ronchin où le Docteur 
Mamet constata le iécès. 

Scène pénible 
Vers 11 heures, nous nous sommes 

rendus dans la rue Philippe de Girard, 
à Wattignies. où l'actif brigadier de 
police, M Brouard et le dévoué adjoint 
au maire. M Dutllleul. s'empressaient 
auprès des parents consternes par la 
douleur. 

Les voisins partageaient la peine de 
la famille et le fils aine. à qui son brave 
oncle cachait la vérité, voulait se ren­
dre près du cadavre déchiqueté de son 
pre. Le pauvre enfant devinait le mal­
heur, n y eu* dans la rue une scène très 
pénible. 

Le parquet est descendu 
Dans le courant de l'après-midi le 

Parquet de Lille est descendu M. Per-
rier, substitut, Glortan, juge d'instruc­
tion et Lavallard. greffier, se rendirent 
sur les lieux pour établir à qui incom­
baient les responsabilités. 

Hier matin, un homme heureux de 
vivre s'en allait à la ville par un chaud 
soleil d'été, demain un cercueil entrera 
dans la maison ov l'atroce douleur a 
déjà pénétré. 

Ce terrible accident condamne une 
fo's de plus les passages à niveau ar­
chaïques et meurtriers FRED. 

ECHOS 
et CARNET 

LE CONCOURS SPÉCIAL 
DE BOVINS DE RACE FLAMANDE 

ABÉTHUNE 
Nous avons signalé l'ouverture, à BE-

THUNE, d'un grand concours spécial de 
bovins reproducteurs de race flamande. 
Ce concours, qui comporte également un 
concours laitier et beurrier, a attiré déjà 
beaucoup de visiteurs à la ferme instal­
lée provisoirement place de la Républi­
que. Les bêtes concurrentes ont subi les 
traites exigées par le règlement du con­
cours et l'analyse a aussitôt été faite par 
le laboratoire installé sur place et dirigé 
par M. Le fort, 'iirecteur de la Station 
agronomique du Pas-de-Calais, lie l'avis 
des connaisseurs, les résultats obtenus 
sont des plus Intéressants. 

Rappelons qu'aujourd'hui dimanche 
aura lieu la troisième journée du con­
cours, spécialement réservée aux bovins 
reproducteurs de race flamande. 

On prévoit pour cette dernière journée 
une affluence considérable. 

CALENDRIER. — Dimanche 19 Juin 1*11. — 
Soleil : lever, 3 b. «8 : coucher, 19 b 56. — 
Lune : lever, si b. 39 : coucher. 3 h.'s.\ 
.Aujourd'hui : saint Gervals ; demain • 

saint Romuald. 
MÉTÉOROLOGIE — Station «le LUI*. — 

Observations faites le 18 juin 193S. s 18 b. : 
Baromètre. 7«3 mm. * ; baisse depuis la 
veille A 18 b.. 0 t.m. 6. — Thermomètre : 
fronde, I M ; mlnlms. n.o roaxima t»,7. 
- Etat hygrométrique, «3. — Hauteur d'eau 
tombée depuis la veille a 18 b.. néant 
Direction du vent : Nord ; force : assez 
fort, — Direction des nuages : Nord : «ut 
du ciel : peu nuageux. — Temps probable 
pour au]' 'but : un peu frais, brumeux 
ORDRE DE L* COURONNE DE BELGIQUE. 

— M. le docteur Paidherbe, vice-président des 
• Amitiés Franco-Belges du Nord • et docteur 
eu médecine A ROL'BAIX. Tient d'être nom­
mé Chevalier de l'Ordre de la Couronne de 
Belgique. 

M. le docteur Faldberbe s professionnelle­
ment rendu les plus grands services A de 

nombreux entant- bel-
nécessiteux. Justicia­
bles des traitements 
dont U s'est (ait une 
spécialité. 

Très connu dans le 
monde sportif belge U 
a apporté depuis la 
guerre son concours 
A de nombreuse- ma­
nifestations sportives 
franco-belges. 

H est un de» ani­
mateurs de» • Ami­
tiés Franco-Belges du 
Mord », dont 11 dirige 
la section de Roubalx. 
Il a été notamment 

l'organisateur du 
Srand match de toot-

• II franco-belge, -qui 
a mis en présence des 
joueurs français à la 
célèbre • Entente An-
versolse •. 

U est. d'entre part. 
vice-président des Anciens Jeux populaires 
des Flandres, membre-fondateur de la Fra­
ternelle des Combattants Roubaislen» ; mein 
bre-fondaetur du Rarlng-Club de Roubalx ; 
membre du Conseil d'administration du Tir 
National ; médecin-directeur de l'école de 
gymnastique orthoi>édlque de Teuroelng : 
médecin du dispensaire de la Croix-Rouge 
de Roubalx ; ancien médecin-chef des ser­
vices de physiothérapie et de rééducation 
des mutilé» de l'Hôpital militaire du <~,rand-
Palals : membre de la Société française de 
Radiologie ; membre de la Société française 
d'électrotbcrapls. 

MARIAGE. — Nous apprenons le prochain 
mariage, à LUle. de Mlle Raymond» Phi­
lippe svec M. Fernand Génlcot. le sympa­
thique manager du Cyclo Club de Saint-
Maurice. 

La célébration du mariage aura lien le 
mardi 21 Juin à il heures en l'Eglise Sainte-
Catherine. A Lille. 

LES MANIFESTATIONS DU CONGRES 
DE L U N. C. A LILLE 

. . . (SOTTB DE LA PREMIERS PAGE) —« 

M. ta Or PsisTterne 

Des candidats nouveaux se firent 
inscrire. Cette modification est adoptée, 
de même que celle des membres du 
bureau. Des élections eurent lieu au cours 
de la journée. Le résultat en sera connu 
ultérieurement. 

L'assemblée plénière du malin 
La première assemblée plénière s'ou­

vre sous la présidence de M. "oulard 
Vice-président de l'U.N.C sf. Charron. 
président de la première Commission, 
donne lecture d'une motion qui demande 
en résumé que tous les droits acquis des 
A.C soient mainte, us 

Af. Perriot considèi. comme intangi­
bles les droits des A.C. demande le res­
pect des lois sur les emplois obligatoires 
et réservés, déclare que l'U.N.C. demeure 
solidaire des A P.O.. émet le voeu que 
les orphelins et incurables de guerre 
ajent droit au cumul des majorations. 

On demande que soient considérés 
comme Pupilles de la Nations, les orphe­
lins de père, titulaire de la carte de com­
battant ou ayant Hé en posture d'obte­
nir ladite carte avant leur décès. 

On s'associe aux réclamations des 
fonctionnaires et cheminots A.C. puis 
l'on réclame un traitement spécial pour 
les mutilés multiples, la révision des si­
tuations actuelles en vue d'améliorations 
des pensions. 

La révision des pensions 
des mobilisés de l'intérieur 

Le docteur Vimal présente un vœu sur 
la révision des pensions des mobilisés 
de l'intérieur, pensionnés pour maladie. 
Ce vœu important es' adopté, n est 
conçu de la sorte en sa partie essen­
tielle : 

< Le XIII' Congrès National de Lille 
de l'Union Nationale des Combattants, 
affirme solennellement que les droits 
acquis pav la loi du 31 mars 1919 en 
faveur dez titulaires de la carte du com­
battant devront rester intangibles. 

» Considérant d'autre part que cer­
taines affections constitutionnelles ou 
congénitales ont permis à un très grand 
nombre de mobilisés de l'Intérieur de sol­
liciter les mêmes avantages que les titu­
laires de la carte, alors qu'ils avalent été 
maintenus hors de la zone de combat 
pour ces mêmes af "ections. 

> Déclare : 1* Que la présomption 
n'aurait pas dû jouer pour certaines 
affections : 3* Que la présomption d'ag­
gravation n'aurait pas dû jouer au cours 
de l'évolution normale et habituelle de 
ces affections. 

» Insiste auprès du ministre des Pen­
sions pour qu'il soit établi dans chacune 
des sections départementales, une liste 
exacte des pensionnés titulaires de la 
carte du combattant et. une liste exacte 
des pensionnés mobilisés de l'intérieur. 

> Et exige : 1° La modification de 
l'article 67 de la loi qui devra toujours 
permettre le réexamen des pensions des 
mobilisés de l'Intérieur pensionnés pour 
maladies. 

» 3° Les tribunaux de pensions seraient 
chargés du réexamen des pensions con­
cédées pour maladies aux n- obilisés de 
l'intérieur. 

» L'Union Nationale des Combattants 
accepte le principe de l'affichage des 
pensions, à condition qu'il sera prati­
qué sous la forme d'une liste de noms, 
avec en regard la seule indication que 
les titulaires de la pension sont ou ne 
sont pas porteurs de la carte du com­
battant. 

» L'Union Nationale des Combattants 
propose enfin la création d'un organisme 
permanent de liaison entre tous les grou­
pements acceptant le principe du réexa­
men des pensions abusivement consen­
ties, tels que Associations de Combat­
tants, syndicats professionnels, organi­
sations privées et ligues de contribua­
bles ». 

Des décisions importantes 
TJ résulte, en outre, de l'assemblée du 

matin, que le Congrès propose aux Pou­
voirs Publics : 

1» La limitation du bénéfice de la 
réouverture des délais aux seuls titulai­
res de la carte ou de la médaille 
intralliée ; 

2° La création d'une caisse autonome 
des pensions. 

Conformément aux propositions de 
la commission et au rapport présenté 
par M. Perriot. vice-président du G.R.P., 
le Congrès entérine deux catégories de 
vœux, les uns ne comportant pas de dé­
penses nouvelles et sensiblement iden­
tique à ceux que la Confédération Natio­
nale a inséré dans son manifeste, à l'oc­
casion des élections législatives. 

Une autre série de vœux, dont la prise-
en considération par le Parlement sera, 
pour un certain nombre du moins, su­
bordonnée au redressement de la situa­
tion économique et financière du pays. 

Ces vœux ont particulièrement trait 
aux orphelins et pupilles, aux mutilés et 
réformes, aux marins, aux fonctionnai­
res anciens combattants, et a quelques 
modifications qu'il serait désirable d'ap­
porter à l'article 64 pour les fournitures 
de spécialités et accessoires aux invalides 
de guerre. 

La séance du matin fut ensuite sus­
pendue. 

— Les Congressistes déposèrent une 
magnifique gerbe de fleurs au Monu­
ment aux Morts de la Faculté des Let­
tres. M. Rossignol, en quelques mots, 
retraça l'héroïsme des défunts et remer­
cia M. Hubert, doyen de la l'acuité des 
Lettres, présent à la cérémonie, de l'ac­
cueil de la Faculté. M Hubert remer­
cia et la cérémonie prit fin après une 
minute de sllesjte. observée à la mémoire 
des morts de la gusrre. 

La réception 
a la Chambre de Commerce 

Les Congressistes se rendirent ensuite 
a la Nouvelle Bourse où ur.e réception 
était prévue par la Chambre de Com­
merce de Lille. M Alfred Descamps, pré­
sident de ce groupement économique, y 
reçut les A.C, entouré de MM. Nlcolle. 

député du Nord, Michel Scalbert Gull-
baut Pierre Thiriez, etc- membres de la 
Chambre de Commerce, leur souhaitant 
la bienvenue. M A. Deacamps vanta 
l'œuvre de reconstitution du Nord, au 
lendemain de la guerre, et l*nêrol8me des 
habitants des régions occupées pendant 
la grande tourmente n insista sur la 
nécessité de préparer l'œuvre de la paix 
future dans la concorde et l'union éco­
nomique. 

M. Goudaert, président de l'Union Dé­
partementale du Nord de 1TJ.N.C. pré­
senta les Congressistes, fit valoir l'har­
monie complète que réalisaient au point 
de vue idéal Nordiste, la Nouvelle Bourse 
du Commerce, représentant l'amour du 
travail la Vieille Bourse, symbole de la 
tradition. l'Opéra-de LUle. symbolisant 
l'âme artistique du Nord. 

Enfin. M. Rossignol évoqua le mar-
tys des populations envahies pendant 
l'occupation, dit leur héroïsme et com­
bien leur foi tenace avait démoralisé 
l'ennemi, aidé par conséquent l'œuvre 
des combattants alliés n se félicita de 
la résurrection de ces régions au lende­
main de la guerre, due à l'amour du 
travail de leurs occupants. En termi­
nant d félicita les gens du Nord de leur 
action sociale. 

Les séances de raprès-midi 
A 14 h. 30, les séances plénlères se 

continuaient. Au début. M. Boulard. 
vice-président de PU N.C préside encore. 

On demande aux parlementaires de 
voter un projet de loi refusant la carte 
du combattant aux déserteurs. Un vœu 
est voté dans ce sens 

Un autre vœu est émis contre toute 
atteinte possible à la retraite du com­
battant Il demande, en outre, que la 
carte d'A.C puisse servir de carte d'iden­
tité. 

En ce qui concerne la carte du com­
battant l'assemblée a émis le vœu 
qu'une loi prescrive l'affichage dans les 
mairies, de la liste tenue à jour des titu­
laires et qu'une loi décide 'e retrait de 
la carte aux déserteurs. 

Considérant que la retraite du com­
battant n'est que la modeste expression 
de la reconnaissance du pays ervers ses 
sauveurs et doit en conséquence être 
tenue pour sacrée, l'assemblée décide 
qu'une opposition irréductible sera faite 
contre toute atteinte- a la retraite du 
combattant, sous prétexte que ce soit, 
et que jamais, aucune espèce de discri­
mination, quant au principe de cette re­
traite et aux modalités de son applica­
tion, ne pourra être établie entre les 
anciens combattants. 

M. Jean Goy, député, expose enfin le 
mécanisme de la caisse des 'ensions de 
Guerre, et propose le vœu suivant : 

< Le Congrès, soucieux d'assurer une 
meilleure répartition des charges nées 
de la guerre, décide de soutenir la pro­
position de loi déposée à la Chambre 
par Jean Goy et deux cent cinquante de 
ses collègues, tendant à Instituer une 
Caisse des Pensions de la Guerre. 

» Il forme le vœu que l'action concer­
tée des grandes associations permette 
de faire voter par les deux assemblées 
le texte proposé qui apportera au budget 
de 1933 et aux budgets prochains, une 
économie voisine de trois milliards » 

A la Commission d'action sociale 
Les travaux de la seconde séance plé­

nière, sont consacres à l'action sociale. 
C'est cette fois, M. Charron qui préside. 

Af. Callant donne lecture des vœux 
de cette commission concernant la Mu­
tualité, l'action sociale, les assurances. 

On constate la situation prospère de 
la Caisse autonome de retraite des A.C. 

— Un vœu est émis en faveur de la 
propagande mutualiste. 

— Des vœux concernant le chômage 
sont ensuite émis : contre l'immigration, 
pour le refoulement des étrangers non 
en règle, pour i* protection des travail­
leurs chargés de famille, pour les A.C. 
chômeurs qui désirent revenir à la terre, 
en faveur des caisses de chômage de soli­
darité, et d'une caisse centrale de répar­
tition aux chômeurs A.C. des emplois 
communaux réservés aux A.C. et qui 
devront être signalés davantage qu'ils 
ne le sont Tous ces vœux sont adoptés 
à l'unanimité. 

D'autres vœux sont émis et approuvés. 
Us concernent la lutte contre les fléaux 
sociaux, la construction d'habitations à 
bon marché. 

L'action générale pour la paix 
La troisième séance plénière s'ouvre 

sous la présidence de M. Lebecgue. de 
Paris. Le rapporteur est Af. Taudiere. 
Elle traite de la situation économique 
en généra au point de vue internatio­
nal surtout 

Il est donné lecture de certains vœux 
sur des questions spéciales : bibliothè­
ques scolaires ; il est demandé dans ce 
vœu, adopté à l'unanimité, que le livre 
de M. Paul Doumer intitulé le Livre de 
mes Fils, soit introduit dans les biblio­
thèques scolaires. 

Est voté ensuite un vœu ur le droit 
de vote des femmes et chefs de famille. 

Est également adoptée une motion qui 
envisage les problèmes soulevés par la 
situation eœnomiûue. ses répercussions 
et les remèdes qu'il est possible d'envi­
sager pour la pallier. 

Cette motion rappelle l'attachement 
de l'U.N.C. aux formules d'organisation 
de la Paix, de l'arbitrage, de la sécurité. 
de la réduction prudente des armements 
qu'a adoptée à l'unanimité le Conseil de 
la Confédération Nationale, qui sont 
celles de la France. 

La même motion envisage également 
certains problèmes d'ordre moral concer­
nant la propagande anti-française, les 
éléments étrangers, l'empoisonnement 
moral, etc... 

Cette motion ouhaitt enfin voir 
s'instaurer parmi les partis politiques, 
sur toutes les grandes questions d'inté­
rêt national et international, une union 
large et sincère cu&ime celle dont les 
Anciens Combattants ont su donner 
l'exemple. 

UN ANCIEN G0L0HAI 
S'EST JETÉ DANS 

UNE CITERNE A ARRAS 
i/ouvrier peintre. Jean-Baptiste Za.1-

dtl. 40 ans. marié, père Os deux enfants, 
occupé chez M. Msyeur-Tison et demeu-
r nt 4. ru de 1s Coignée. 'rsvaiiialt chez 
M Oolllnet. marbrier, rue Oustsve-Col-
lln. A Airas. 

Au coure d'une crise de osludisni.. Ssr 
le peina* fit la campagne «us colonies, 
il se'st jeté daos une citerne pislne d'eau 
où son frère l's découvert et retiré svec 
l'aide de personnes de atelier. La mon 
avait fait son oeuvre. 

Les gendarmes d'Arrss ont été prévent s 
et se sont rendus sur les lieux pour pro­
céder A l'enquête d'usage. 

Les relations 
avec les K C. es-ennemis 

Dne ardente discussion s'engage en­
suite sur la question très -rave de la 
reprise des relations avec les AncienE 
Combattants ex-ennemis et de l'opportu­
nité de savoir si l'U.N.C doit donner soc 
adhésion a la C.I.A.M.I.A.C 

A la suite de cette discussion, a été 
adopte le vœu suivant : 

c Le Congrès, filèle â la Lâche pour­
suivi . par l'U.N.C en faveur de la Paix, 
se déclare prêt a .pporter le concours 
de l'U.N.C. â toute initiative, â tout or­
ganisme susceptibles le servir utilement 
son idéal de concorde internationale. 

» Dans cet esprit U donne mission a 
une Commission spéciale de poursuivre 
l'étude nécessaire en vue d'une adhésion 
éventuelle de VV.N.C. à la C.lA.M.i.A.C. 

» Cette Commission adressera aux 
groupes, e vue de compléter IJUT In­
formation : a) dés que possible la 
documentation déjà reunie sur la CXA. 
M.I.A.C. et le résume des vues exprimées 
sur ce sujet à la Commission d'action 
générale du Congrès ; b) après l'assem­
blée de la CI AM.I.AC du mois de 
septembre 'assemblée à laquelle deux 
membres de la Commislon spéciale de­
vront assister comme observateurs), us 
complément de documentation et us 
rapport définitif. 

s Le Congrès donne mandat au Con­
seil d'Administration de l'U.N.C de 
convoquer pour le début de novembre, 
une réunion des présidents de groupa*-
en vue de statuer définitivement sur la 
question -, 

Une motion concernant la crise éco­
nomique mondiale est votée. Elle deman­
de que des mesures internationales 
soient étudiées poui abaisser le coût de 
la vie, qui n'est si cher que par suite 
de toute une série de causes qui s'inter­
posent entre les producteurs et les 
consommateurs. 

A 18 h., les séances plénlères prenaient 
fin. 

Un concert sur la Giand'Place 
En soirée, sur la Grand'Place de Ulle, 

un superbe concert fut donné par l'Har­
monie des Mines de Lens, sous la direc­
tion de M. Victor Beraast. 

Cette belle phalange musicale, dont le 
président d'horueur est M. Cuvelette, 
directeur général des Mines de Lens : 
le président actif M. Brachet. ingénieur 
en chef ; se fit acclamer dans le c Dé-
ianire » de Saint-Saëns. le « Carnaval 
Romain » de Berlioz, « Les eux pigeons » 
de Messager, du Paul Dukas. du Mozart 
et dans la célèbre ouverture du Tan-
hauser. de Richard Wagner. 

Toujours à 20 h. 30. â l'Hôtel de Stras­
bourg, avait lieu ut. banquet offert a 
la Presse par les dirigeants de l'U.N.C 

Convocations de sociétés 
Les Sociétés suivantes convoquent 

leurs adhérents au cortège de l'U.N.C. 
à 10 h. 15. rue du Mollnel : Anciens 
Militaires de Lambersart Anciens Com­
battants de Marquette. 

La journée de clôture 
La journée de clôture se déroulera au­

jourd'hui, dimanche, selon le program­
me suivant : 8 h. : Cérémonie reli­
gieuse à la mémoire de M Paul Dou­
mer. Président de la République et des 
morts pour la France, en l'église Saint-
Maurice à Lille, sous la haute présidence 
de Son E-nlnence le Cardinal Liénart. 
chevalier de la Légion d'honneur, croix 
de guerre, membr; d'honneur du Conseil 
d'administration de l'U.N.C. du Nord. Le 
sermon sera donné par Mgr Régent offi­
cier de l Légion d'l.onneur. croix de 
guerre, aumônier militaire, membre du 
Conseil d'administratio.. de la Section 
Lilloise de l'U.N.C. La messe sera chan­
tée par la Chorale 'J l'U.N.C. « La Voix 
des Combattants » de Tourcoing (70 
exécutants) ; 8 h. : Église réformée de 
Lille, service religieux . 10 ri. : Rue du 
Molinel. rassemblement du cortège, face 
à la Gare ; 10 h. 30 : Départ du cortège 
du Souvenir : officiels. F.I.D-A-C. U.N.C, 
Sociétés de Mutilés et d'Anciens Com­
battants régionales e_ locales ; 1* h. 90 : 
Séance de clôture. Hippodrome Lillois, 
sous la présidence de M le Ministre des 
Pensions : 12 à 13 h. : Grand concert 
apéritif. Grand' Place, par la Musique 
d i Mines d'Aniche (Sessevalie) . 13 h. : 
Grand banquet de clôture (4.000 
couverts, 30 francs). Hall A de la 
Foire Commerciale de Lille, â Por-
chestre, la Musique du 110* R.L la Ch> 
raie de l'U.N.C. « La Voix des Combat­
tants », de Tourcoing et le Choral des 
XXX ; 15 à 17 h. : Au Jardin Vauban. 
concert par l'Harmonie des Mines de 
Dourges (110 exécutants) ; 16 â 17 h. 30 : 
place du Concert concert par l'Harmo­
nie Royale de Mercken (Belgique) ; 
17 h 30 à 19 h. : Grand'Place, concert 
par l'Harmonie des Mines d'Auberciu-
court (118 exécutants) ; 20 h. : Grand 
banquet en l'honneur de la F.LD.A.O. 
Hôtel Royal, 2. boulevard Carnot à Lille 
(derrière l'Opéra Municipal) ; ''O h. 30 
à 22 h : Grand'Place. concert par l'Har­
monie des Mines de Liévin. 

Le commandant de l'« Amencau 
Lésion » an Congrès des A. C 

Le commandeur national de r Ameri­
can Légion, M Henry L. Stevcns, qui 
est arrivé à Parts, assistera, le 19 juin, 
au Congrès de l'Union Nationale des 
Combattants à Lille. Il sera accompagné 

la garde des drapeaux (Colour Guard) 
de la légion. 
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INEDIT 

par Jean OEMAIS 

PREMIERE PARTIS 

Le secret de Michèle 

Résumé des précédents Mullletons 

Georges Béchard, riche coulissier pari­
sien, passe ses vacances dans sa pro­
priété de l'Ori.ioye, en compagnie de 
sa fiUt Lucie, qu'il a eue d'un premier 
mariage, e. de ta ieune femme Michéle. 
Béchard reproche à sa HUe de » vas 
armer sa marâtre. 

Un télégramme appelle Oéchara a 
Paris 11 ai.nonce à sa femme et à sa HUe 
qu'il ,e> absent pendant huit leurs. 

Lucie TUi est étudiante en médecine, 
est laide et soutire de sa laideur. Elle 
déteste sa ieune helle-mire parce que 
celle-ci est très iotte. 

Michèle écrit son mari ->bsent une 
lonque lettre d'amour. 

La ieune femme dit « Lucte son tnlen 
tion de taire, à pted. le lendemain, une 
promenai, iusou'ù >a Fontaine de Saint-
Kuperte et insiste auprès de la Ieune 
fine pour que celle-ci raccompagne, mais 
Kucie refuse. 

Michéle met ton projet à exécution, 
mais le soir, elle r • revient pas. Inquiète. 
Lucie .éléphone a son père. 

Georges Béchard arrive à VOrmoye 
par le premier train et immédiatement 
les recherches commencent. 

On »3 perd en conjectures, la jeune 
femme a-t-elle été victime d'un crime 
oit d'un accident T 

— Mais dans les environs immédiats 
de la propriété, dans le parc même. 

— Dans le parc, il est peu probable 
qu'on retrouve ma femme, puisqu'elle en 
était sortie lorsqu'elle a rencontré le jar­
dinier, affirme Georges. 

— Peut-être est-elle revenue en ar­
rière... 

— On va fouiller le parc et ses en-
tours. 

Après s'être réconfortés, les gendarmes 
repartent bientôt 

Et le bruit de l'auto qui s'éloigne est 
comme l'espoir de Béchard diminuant 
dans la nuit 

Le coulissier a donné des ordres aux 
domestiques. 

Lee recherches s'organisent a travers 
la propriété et sur les chemins a voisi­
nants 

Des appels retentissent et les lanter­
nes de tempête trouent l'ombre jusque 
dans les fourrés épais où la lune ne 
glisse aucun rayon 

Georges reste dans te hall â proximité 
ou téléphone. 

n s'est effondré sur un siège et de­
meure anéanti, l'œil fixe. 

En vain Lucie s'efforce-t-eUe, en lui , 
témoignant une affectueuse sollicitude, 
de le tirer de cet hébétement 

Elle n'y parvient qu'en remettant la 
conversation sur Michèle 

— Michèle t'a écrit depuis ton dé­
part 1 demande-t-elle. 

— Mais oui... chaque jour. Ce matin 
même, j'ai reçu d'elle une longue let­
tre tendre comme elle seule sait en 
écrire. 

— Elle ne te disait rien qui t'ait paru 
anormal ? 

— Mais non, elle me racontait par le 
menu ses faits et gestes, les tiens, et me 
disait comme d'habitude mille choses af­
fectueuses et charmantes. 

Lucie réprime un mouvement d'impa­
tience. 

Elle a si souvent entendu son père 
vanter le style de Michéle qu'elle en a 
conçu un peu plus de jalousie envers sa 
jeune oelle-mêre. 

— Où est-elle 1 Que lui est-il arrivé f 
gémit Béchard prêt a pleurer. 

— Voyons, mon petit papa, riposte Lu­
cie, raisonnons ' ou bien Michéle est 
allée a St-Euverte ou bien elle n'y est 
pas allée. Dans le premier cas, un acci­
dent est a craindre, da«s le second... 

— Dans le second aussi, voyons, puis­
qu'elle n'est oas là qu'on n'en a oas de 
nouvelles. 

— Oui, mais tes recherches ont été 
faites surtout dans la région de St-Eu­
verte 81 elle est ailleurs dans un coin 
perdu, avec un pied foulé par exemple. 

elle ne put ni revenir ni prévenir, et 
c'est beaucoup moins grave. 

— Beaucoup moins grave que quoi T 
— Que l'accident- que nous redou­

tons. 
— Ou l'attentat 
— Un attentat, oh I père, dans un 

pays si tranquille I 
— Il suffit d'un mauvais garçon... 
— Tout de même Michéle n'est pas 

femme à se laisser tuer sans rien dire. 
Au mot de e tuer >, deux larmes jail­

lissent des yeux de Georges. 
Lucie ne peut supporter cette vue, eue 

se jette au cou de son père. 
— Pardon, papa, pardon, lmplore-t-

elle, 
— Je l'aime tant I s'excuse Béchard, 

elle est toute ma vie, vois-tu I 
Lucie, une fois encore, dompte le cri 

de son cœur blessé prêt â jaillir sous le 
coup que son père vient de lui porter 
involontairement 

Elle ne compte pas, elle, puisque Mi­
chéle est tout pour son père. 

Les domestiques sont revenus. 
Ha n'ont rien trouvé et sont hsraasét 

d< fatigue. 
rrois heures sonnent à l'horloge da 

hall. 
Béchard congédie ses gens : 0 veil­

lera seul 
— Avec moi, déclare Lucie qui ne veut 

pat abandonner son. père. 
En vain, elle essaie de le questionnée 

sur ses affairée. 

- Mauvaises, répond-il ; je lutte con­
tre une crise terrible, en Bourse. 

Elle ne sait plus quoi dire et se con­
tente de suivre d'un oeil désolé la pro­
menade Ininterrompue du pauvre hom­
me 

n va du téléphone a la porte vitrée 
d'où l'on voit le chemin jusqu'à la route. 

En vain, U sonde l'obscurité du sous-
bols, espérant toujours apercevoir quel­
que porteur de nouvelles. 

Hou I Hou ! 
D tend l'oreille pour saisir le bruit 

dont résonne encore la nuit 
Est-ce un appel, un signal T 
— La chouette, énonce laconiquement 

Lucie. 
Georges reprend sa marche. 
Tout à coup, U s'arrête devant sa fille. 
— Depuis ton coup de téléphone, je 

me suis creusé la tête pour trouver le 
motif de cette disparition, expllque-t-11. 
Eh bien, j'ai tout envisagé. O n'y a que 
deux éventualités : ou Michéle a été 
victime d'un accident, ou bien elle a été 
la proie d'un agresseur 

— Mais, mon petit papa, encore une 
fois, le pays est très sûr. Michéle y est 
comme aimée. Je ne crois pas à l'agres­
sion L'accident me semble nlus oroba-
ble 

— Alors nous allons en avoir des nou­
velles et je i e comprends pas que nous 
n'en ayons oas encore 

« Il n'y a pas d'accident qui ne laisse 
des traces, 

— Et si elle avait été frappée d'amné­
sie ? 

— Tes études te troublent le Juge­
ment ; ça n'arrive p a s . 

Lucie serre les poings. 
Ça n'arrive pas > c'est une opinion. En 

tout cas, il est des choses qui peuvent 
arriver et dont son père ne semble même 
pas se douter. 

Un mauvais sourire crispe le visage de 
la jeune fille 

Georges ne s'en aperçoit pas. 
De nouveau, il scrute l'horizon obscur. 
Mais Lucie rumine son idée. 
O est un cas auquel son père ne pen­

se pas un cas assez commun même, ce­
lui des femmes qui abandonnent leur 
mari, leur maison, pour suivre un amant. 

Ah I si Michèle avait tait cela I 
Un éclair de triomphe passe dan- les 

yeux de braise, cependant qu'une expres­
sion de haine se dessine sur les traits de 
l'étudiante 

Et elle se complaît dans cette pensée 
qui sert si admirablement son désir 
d'être débarrassée de sa belle-mère. 

Soudain elle tressaille 
Au fait Michéle a peut-être laissé un 

mot explicatif dans sa chambre ou dans 
1- boudoir JUI l'avoisine 

Lucie n'y avait pa' Pensé. 
Elle se lève e t comme son père l'In­

terroge du rertrd elle explique : 
— Je vais chercher une écharpe, la 

nuit fraîchit un peu. 
*• Va, mon enfant Ta I l 

Et Georges reprend sa faction devant 
la porte vitrée. 

Lucie court d'une traite à la chambre 
de Michéle. 

Du regard elle en explore tes moindre." 
retraits. 

L'ordre règne. 
Nulle part elle ne trouve te moindre 

billet a l'adresse de son père. 
Déçue, elle passe dans le boudoir. 
Rien d'anormal ne frappe sa vue. i 
Alors, d'un geste décidé, elle ouvre M 

mignon secrétaire en bois de rose ou 
Michéle écrit généralement sa corres­
pondance. 

Le buvard est intact il ne recelé m 
lettre ni trace de lettré. 

Lucie rage intérieurement 
La main sur le bouton du premier ti­

roir, eUe hésite. 
Ma) bah i lorsqu'on a commencé f 

vaut mieux ne pas s'arrêter en route. 
Délibérément elle compulse les papier» 

enfermés 
Ce ne sont que des factures 
Un autre tiroir contient des lettres. 
L'étudiante tes parcourt âprament 

dans l'espoir de découvrir la trace d'une 
intrigue, d'un roman tnsrupconné et 
dont la fugue-d'aujourd'hui serait l'épi­
logue 

Mais elle ne trouve rien, 
— n n'y a là qu'une imisaniap-laiim 

mondaine, lettres d'amies êlntgnésa du* 
rant les mois de vacances, 
merclements d'Invitée reçus à i 

U 

Frar.ce

